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L’éditorial 

« Imitez-moi » (I Cor, XI, 1) 
« La sainteté ! Elle est la beauté, la splendeur 

de notre terre ; elle est la beauté, la splendeur de 
l’humanité ! »1 Elle est aussi la fierté et la joie de 
l’Eglise qui non seulement la célèbre tous les 
jours à travers tous les saints qu’elle fête au long 
de son cycle liturgique, mais encore, « ne pouvant 
fêter tous ses enfants qui ont gagné les demeures 
éternelles, les réunit en une solennité commune, 
la Toussaint, solennité où elle fait éclater ses 
hymnes de louange et d’allégresse, où elle dé-
ploie en leur honneur tous ses fastes, toutes les 
magnificences de sa liturgie. »2  

Cette splendeur de la sainteté, atteinte par de 
nombreux chrétiens avant nous, doit non seule-
ment nous subjuguer mais aussi nous attirer. 

Néanmoins dans cette quête de la sainteté, 
nous pourrions nous trouver désorientés par la 
variété des modèles que l’Eglise nous propose. Le 
calendrier, le martyrologe regorgent de modèles 
de saints tous aussi variés les uns que les autres. 
Car si chaque saint porte en lui les traits du Verbe 
Incarné, c’est d’une façon spéciale et distincte : 
tous les saints n’imitent pas de la même manière 
la perfection de notre Sauveur ; tous les saints ne 
sont pas arrivés non plus au même degré de mé-
rite dans ce monde et de récompense dans 
l’autre ; il y a plusieurs demeures dans la maison 
du Père Céleste, mais tous ont été admis dans ces 
demeures où règne la félicité sans fin. 

« L’éclat de la sainteté d’un saint François de 
Sales n’est pas le même que celui d’un saint Fran-

Monsieur l’abbé Gonzague Peignot, 
toute la communauté des prêtres et des frères de Saint-Joseph-des-Carmes et du Cammazou 

ont la joie de vous souhaiter une 

bonne et sainte année 2021 ! 
Ils invitent tous les fidèles des Carmes et du Cammazou à venir tirer les Rois le dimanche 17 

janvier 2021 à 17h30 puis chanter les Vêpres à 18h30. 

De l’imitation des saints. 

1—La Sainteté en Pays d’Aude, Mgr. Jean Rivière. 

2 – Ibidem. 
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çois d’Assise ; la splendeur qui orne au ciel l’âme 
d’une sainte Gertrude ou d’une sainte Thérèse 
est bien différente de celle d’une sainte Made-
leine. »3 Le premier s’est distingué par sa dou-
ceur, le second par son esprit de pauvreté, 
quand sainte Gertrude s’est fait remarquer pour 
son acceptation des souffrances et sainte Made-
leine pour la sincérité de ses larmes de repentir. 

Qui donc imiter ? C’est la question que nous 
pourrions nous poser, mais ce n’est cependant 
pas la bonne. 

En effet, « Il n’y a qu’un modèle unique de 
sainteté, comme il n’y a qu’une source de grâce 
et de vie : le Christ Jésus. Mais de même que 
tous ceux qui possèdent la nature humaine se 
diversifient dans leurs qualités, ainsi Dieu distri-
bue librement ses dons surnaturels selon les 
desseins de sa sagesse et chaque âme répond à 
l’idée divine d’une façon qui lui est propre ; cha-
cun de nous fait valoir les talents confiés à sa 
liberté, réalise en lui par une coopération qui a 
son caractère particulier, les traits du Christ. Ain-
si, sous l’action infiniment délicate et nuancée 
de l’Esprit-Saint, chacune de nos âmes doit viser 
à représenter, dans son activité individuelle, su-
rélevée et transformée par la grâce, le modèle 
divin ; c’est par là que se réalise cette variété 
harmonieuse qui rend Dieu admirable dans ses 
saints, mirabilis Deus in sanctis suis. 

En chacun des saints l’Esprit divin a respecté 
la nature avec ses traits particuliers que la créa-
tion y avait mis ; la grâce les a transfigurés, elle y 
a ajouté ses dons propres de l’ordre surnaturel. 
L’âme guidée par Notre Seigneur Jésus-Christ a 
répondu à ces dons, et elle a réalisé ainsi sa sain-
teté. Chaque saint révèle une modalité particu-
lière de la sainteté. Chaque sainteté a été ac-
quise de façon différente, mais toutes partici-
pent de la seule et unique perfection, celle de 
Notre Seigneur Jésus-Christ. »4

 

Et cette réalité est, pour nous, source d’un 
profond enseignement et d’un grand secours 

dans notre quête de sainteté : chaque saint qui 
réjouit le cœur de Dieu au ciel est unique ; 
chaque âme du Ciel possède sa propre sainteté, 
et l’ensemble forme une admirable variété. 
Cette sainteté a été acquise de façon toute di-
versifiée, et c’était la volonté de Dieu. Or cette 
volonté divine est immuable. Ainsi, si nous 
comprenons bien, il ne s’agit pas dans l’acquisi-
tion de la sainteté, de reproduire coûte que 
coûte et de façon univoque les modèles propo-
sés, parce que ce n’est pas ce que Dieu attend 
de nous, mais de travailler à reproduire ce qui 
est commun à toute sainteté, l’imitation de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, à travers notre 
propre personnalité, et dans les circonstances 
qui nous échoient. Et c’est dans ce sens que la 
sainteté est à notre portée. Les saints sont ad-
mirables, pas toujours imitables, mais il est un 
caractère commun que tous les saints partagent, 
c’est l’amour de Notre Seigneur Jésus-Christ 
dans leur vie, et c’est là que notre Père des cieux 
nous attend, qui que nous soyons, quelles que 
soient les circonstances de notre existence. 

La sainteté possède une seule source : Notre 
Seigneur Jésus-Christ, mais la sainteté, par la 
grâce de Dieu, est accessible à chaque homme, 
quel qu’il soit, quel que soit son état, quelle que 
soit sa fonction ; chaque homme peut y tendre. 
Il ne s’agit donc pas d’imiter les saints dans 
leurs mortifications qui nous dépassent parfois, 
nous effraient souvent, mais simplement dans 
leur amour de Dieu, qui peut rendre le plus pe-
tit acte de charité plus grand que l’action la plus 
héroïque extérieurement. 

C’est là que l’évocation des saints, que leur 
vie (qu’il nous est loisible de lire), que leur 
exemple doivent nous inspirer. C’est ainsi que 
nous augmenterons leur nombre afin de glorifier 
toujours plus Dieu dans le Ciel et qu’ainsi nous 
devenions nous aussi la part de son héritage. 

 

Abbé Gonzague Peignot + 

3—Le Christ, vie de l’âme, Dom Marmion. 

4 – Ibidem. 
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Vie de  l ’Ecole et  du Prieuré  

Chronique du mois de décembre 2020 

Carnet paroissial 

Est devenu enfant de Dieu par le baptême : 
- Priscille de Lapasse, fille de M. et Mme Antoine de Lapasse, baptisée le 13 décembre 2020 ; 

Ont reçu pour la première fois Jésus dans l’Eucharistie : 
- Louis Dechamps, le 3 décembre 2020. 

- Luc Bonnet, Jacques Boussens, Martin Dichard, Amaury Gravethe, Louis Lafaye, Maximilian Rankin, 
et Paul Sassine, le 25 décembre 2020. 

Dates à retenir 

 Jeudi 31 décembre 2020 : messe basse à 11h30 aux Carmes, avec chant du Te Deum (indulgencié). 

 Vendredi 1er janvier 2021 : messe à 11h30 aux Carmes, avec chant du Veni Creator (indulgencié) ; 
18h30, heure sainte du 1er vendredi du mois. 

 Samedi 2 janvier 2021 : 1ersamedi du mois, messe basse à 11h30 aux Carmes (activités habituelles). 

 Samedi 23 janvier 2021 : cérémonie des confirmations à 10h00 au Cammazou, suivie de la messe ponti-
ficale. 

 Dimanche 24 janvier 2021 : cérémonie des confirmations à 9h00 en l’église Saint-Joseph-des-Carmes, 
suivie de la messe pontificale. 

Dans notre pays laïc, c’est-à-dire anticatho-
lique, l’Eglise est asservie à l’Etat, ce qui a des ré-
percussions jusque dans notre petit coin de 
l’Aude, puisque nous avons dû interrompre le 
culte public dans sa forme normale pendant un 
mois. Fort heureusement, le système a ses failles, 
et, il faut le reconnaître cette fois-ci, nos évêques 
de France ont réagi à l’absurde règle de 30 per-
sonnes par église quelle que soit sa taille. Dieu 
merci, notre culte a pu reprendre, et avec lui, 
notre vie paroissiale. Nous l’avions interrompu le 
1er novembre à l’issue des Vêpres et du chapelet 
récités pour les écoles catholiques et les familles. 
Les fidèles étaient venus très nombreux. La Provi-
dence permit que cette dévotion lancée par M. 

l’abbé Peignot ne soit pas interrompue par les 
règles « sanitaires » puisque le référé liberté obli-
gea le gouvernement à permettre le culte dans 
des conditions réalisables pour le premier di-
manche de décembre. Et cette fois encore, aux 
vêpres, les fidèles vinrent nombreux prier devant 
le Saint-Sacrement, pour obtenir la protection du 
Ciel contre ceux qui veulent détruire notre jeu-
nesse. 

L’Eglise interrompt l’espace d’une journée sa 
pénitence de l’Avent, pour célébrer la radieuse 
fête de l’Immaculée Conception. « Quelle est 
celle-ci qui s’avance, comme surgissant avec l’au-
rore, belle comme la lune, resplendissante 
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comme le soleil, terrible comme une armée ran-
gée en bataille ? » À la question que se pose le 
prophète, l’Eglise répond : « c’est Marie, la mère 
de Jésus qui est Dieu ». La mère de Dieu, qui dès 
sa conception immaculée a terrassé le démon, 
qui lui a broyé la tête, qui a vaincu toutes les hé-
résies, et par qui toutes les grâces descendent du 
Ciel sur la terre pour arracher à Satan les âmes 
qu’il s’est juré de faire tomber en enfer. Afin 
d’honorer le plus dignement possible notre Mère 
du ciel, une procession est organisée dans les 
rues de l’école, à laquelle les fidèles sont venus 
en nombre. Certes, ce n’est pas une procession 
qui touchera les passants ou les curieux penchés 
à leur fenêtre, mais elle touchera le cœur de 
notre Mère par sa simplicité et sa ferveur. De-
vant le Saint-Sacrement ensuite exposé, les ab-
bés du prieuré renouvellent leur engagement 
dans la Fraternité Saint-Pie-X, plus que jamais 
convaincus de sa mission providentielle au sein 
d’une église gangrénée par le modernisme. 

L’Avent est aussi le temps de la crèche, que 
chaque famille aura pris soin d’installer dans 
l’endroit le plus en vue de la maison, pour y faire 
prier les enfants le soir avant leur coucher. Dévo-
tion ô combien chrétienne, répandue sur toute la 

terre, qui fit surgir de véritables chefs d’œuvre 
comme celle des franciscains de Saint-Côme

-et-saint-Damien, à Rome. Honnie des antichré-
tiens, qui luttent chaque année contre cette 
« atteinte à la laïcité », elle est un témoignage de 
notre foi au mystère si touchant de l’Incarnation 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Foi que les plus 
hautes autorités de l’Eglise donnent l’impression 
d’avoir perdue, au vu de la crèche immonde 
qu’elles ont fait installer sur la Piazza San Pietro. 
Hideuse, terrifiante, repoussante, comme le dé-
mon, comme la Pachamama. Prenons à cœur de 
réparer ce nouveau blasphème en réalisant à la 
maison la plus belle crèche que nous soyons ca-
pables de faire. 

Le 18 décembre, nous apprenons le décès du 
frère Gabriel Le Nhu, que nos paroissiens ne con-
naissent pas, mais qui est un monument de la 
Fraternité, puisqu’il a passé des dizaines et des 
dizaines d’années à Ecône. Là, chaque jour, il ai-
dait le cuisinier à la confection des repas. Nous le 
confions à vos prières, afin que, délivré le plus 
vite possible de tous ses péchés, il puisse vite 
aller fêter un Noël d’éternité dans le ciel. Re-
quiescat in pace ! 

Céramique de Sœur Mercédes—abbaye de Dourgne (81) 
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Vie de  l ’âme—Spiritualité  

Le culte de la très Sainte Vierge Marie n’est 
pas surérogatoire, c’est-à-dire que nul ne peut se 
sauver sans une véritable dévotion en la Très 
Sainte Mère de Dieu. Plus qu’une sainte Pa-
tronne, elle est notre mère, et nous devons la 
prier souvent. Tous les jours. Saint Joseph, 
l’époux de la Mère de Dieu, vient prendre place 
derrière elle dans le cœur des catholiques. Sa dé-
votion, si souvent encouragée par les Papes, en 
particulier Pie IX, qui le proclama patron de 
l’église universel il y a 150 ans, est toujours d’un 
grand secours pour les âmes, quelles qu’elles 
soient. L’ange gardien doit recevoir, lui aussi, nos 
suffrages réguliers, quotidiens, lui à qui Dieu con-
fia notre âme, et rien que notre âme.  

Ça va bien comme ça, direz-vous sans doute ? 
On ne peut pas prier tous les saints du paradis ! 
Jésus Marie Joseph, c’est la garantie pour se sau-
ver ! En réalité, le Ciel est peuplé d’une foule in-
nombrable d’élus, qui, à l’instar de la petite 
sainte Thérèse de Lisieux, veulent passer leur Ciel 
à faire du bien sur la terre. C’est sachant cela que 
les diocèses, les villes, les provinces, les pays ont 
voulu se donner des saints patrons, se mettre 
sous la protection de l’un des leurs canonisé par 
l’Eglise. Saint Louis et sainte Jeanne d’Arc pour la 
France, sainte Catherine de Sienne pour l’Italie, 
saint Jacques en Espagne, saint Etienne en Hon-
grie, saint Nicolas de Flüe en Suisse, saint 
Georges en Angleterre, saint Patrick en Irlande 
etc. 

Chaque corps de métier ne possède-t-il pas 
également son saint Patron ? Pendant que la ca-
valerie blindée fonce derrière saint Georges ter-
rassant le dragon, les parachutistes sautent en 
invoquant saint Michel Archange, les fantassins 
sont sous la protection de saint Maurice, com-
mandant en chef de la Légion Thébaine, tout en-
tière massacrée en 287 sous l’Empereur Maxi-
mien à Agaune, en Valais, pour n’avoir pas voulu 
honorer le Numen Imperatoris, la divinité de 
l’Empereur ; ou encore celle de saint Sébastien, 
chef de la garde prétorienne de Maximin Her-

cule, percé de flèche, laissé à mort dans la fosse, 
mais soigné par une pieuse chrétienne, et finale-
ment frappé du glaive (vers 303). 

Saint Valentin est connu pour bénir les amou-
reux, mais il est aussi invoqué par les apiculteurs, 
parce que sa fête coïncide, sous le climat d’Italie, 
avec le réveil des abeilles. 

Les artificiers, pompiers et artilleurs invoquent 
la protection de sainte Barbe, tout le monde le 
sait. Mais on en a certainement oublié la raison. 
Barbe ayant été assassinée par son propre père 
en haine de la foi, un orage terrible se déchaina, 
et le meurtrier mourut foudroyé. 

Les voyageurs seront guidés par saint Raphaël, 
qui fut le compagnon de route du jeune Tobie, et 
qui le préserva du démon ; mais ils peuvent éga-
lement avoir recours à saint Christophe, qui eut 
le privilège de faire traverser une rivière à un pe-
tit garçon, qui n’était autre que l’enfant Jésus. 
Arrivé à l’endroit le plus profond, Christophe sen-
tit son fardeau devenir d’un poids beaucoup plus 
important, et il reconnut l’enfant Dieu. 

Cherchez-vous à convertir votre bibliothé-
caire ? Priez saint Laurent, qui préserva les livres 
sacrés de la profanation, ou saint Pamphyle, qui 
fut le fondateur de la bibliothèque chrétienne de 
Césaré. Est-ce votre boucher ? Saint Barthélémy, 
dépecé vif, saura certainement toucher son cœur 
endurci. Votre boulanger bénéficiera de grâces 
particulières, si vous invoquez saint Arcadius, qui 
mourut étouffé dans de la pâte à pain ! 

Le 3 février, nombreux sont les fidèles qui 
viennent recevoir la bénédiction de saint Blaise, 
qui protège des maux de gorges du haut du Ciel, 
après avoir, de son vivant, soulagé miraculeuse-
ment un enfant qui s’étouffait avec une arête de 
poisson. Mais il est aussi le patron des cardeurs, 
puisqu’il fut déchiré avec des griffes de fer.  

Le cordonnier pourra prier avec ferveur saint 
Crépin et son frère Crépinien, qui exercèrent 
cette profession, mais également saint Ammien, 
à qui on coupa les deux pieds. 

A quel saint se vouer ? par M. l’abbé Peron 
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En 249, sainte Apolline, avant d’être brûlée 
vive, lors d’une émeute à Alexandrie, eut toutes 
les dents brisées à coup de poing. Elle mérite son 
titre de patronne des dentistes. 

Les dompteurs invoqueront avec profit saint 
Sosthène, belluaire de Chalcédoine, qui se con-
vertit devant la constance des martyrs et fut con-
damné aux bêtes… mais celles-ci refusèrent de le 
dévorer ! 

Les dominicaines du Cammazou, les prêtres, 
frères et professeurs de saint Joseph-des-Carmes 
doivent pratiquer une dévotion particulière à 
saint Cassien d’Immola, patron des enseignants, 
qui fut percé à coups de stylet par ses propres 
élèves. « Le supplice fut d’autant plus long, dit le 
martyrologe romain, que les bourreaux étaient 
faibles. » 

Le pape saint Clément de Rome protège les 
marbriers pour deux raisons : d’abord il usa ses 
forces dans les mines de marbre de Chersonèse, 
mais surtout, lorsque les fidèles vinrent prier sur 
la plage, à l’endroit où on l’avait jeté à la mort 
avec une ancre au cou, ils furent émerveillés de 
voir la mer se retirer, et laisser devant leurs yeux 
époustouflés un magnifique sarcophage de 
marbre dans lequel reposait le saint. 

Chaque chrétien pourra également invoquer 
un saint tout particulier, en fonction de la néces-
sité dans laquelle il se trouve. Tout le monde sait 
invoquer le grand saint Antoine de Padoue pour 
retrouver un objet perdu !  

Sainte Félicité est invoquée pour le bon dérou-

lement des grossesses, puisqu’elle accoucha 
d’une petite fille avant d’être conduite au sup-
plice. 

Pour échapper à la police, à condition que ce 
soit pour une raison louable, vous n’aurez qu’à 
vous tourner vers saint Rutilius, qui déjoua de 
nombreuses fois la traque des légionnaires ro-
mains, avant de finir entre leurs mains, et d’être 
martyrisé. 

Pour les femmes qui ont des difficultés à avoir 
des enfants, saint Eleusippe, dont les reliques 
sont vénérées à Langres, peut leur porter se-
cours, mais il est très efficace, et réputé pour faci-
liter même les naissances multiples. 

Enfin, si vous voulez que le ciel soit clément, le 
jour où vous mariez votre fille, pensez à invoquer 
saint Nestor, qui, par pitié pour ses bourreaux qui 
se faisaient tremper, fit cesser la pluie en priant, 
depuis la croix où il était pendu. 

Avant de conclure, il convient de mentionner 
saint Papoul, le saint patron de nos étudiants de 
l’Aude, que M. l’abbé Le Roux avait choisi en rai-
son de son ouverture d’esprit. En effet, à coups 
d’épée, on lui décolla le haut du crâne. 

Evidemment, la liste n’est pas exhaustive, mais 
un Seignadou tout entier ne pourrait tout conte-
nir. Aussi nous terminerons par la très Sainte 
Vierge Marie, sous son vocable de Notre-Dame 
de Lorette, l’église éponyme ayant été transpor-
tée par les anges à trois reprises, pour être trans-
férée de la Palestine jusqu’en Italie. Notre-Dame 
de Lorette protège, bien sûr, les aviateurs. 

Fra Angelico—La ronde des Saints 
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Minuit approche vite et je suis affairé, 
Un pincement au cœur, j’ai la gorge serrée… 

Si loin des miens. Tout seul…  
Noël a cette année, le goût de l’amertume… 

Point de cloches, point d’orgue…  Point d’encens qui fume 

Et mon âme en est veule. 
Jeune prêtre perdu au fond du Portugal, 
Je prépare en tremblant le calice et la pâle, 
Les ornements dorés. 

Dans ma mémoire affluent les heureux souvenirs 

De ces Noëls passés. Et j’esquisse un sourire, 
Je suis prêt de pleurer. 

« Pardonnez mon Jésus ces larmes égoïstes ! 
À l’heure où il convient aussi peu d’être triste 

Puisque c’est Votre fête… » 

La crèche attend l’enfant et j’attends mes brebis. 
Les voici. Vêtus de leurs plus riches habits… 

Tissés de peaux de bête ; 
Visages basanés, ou par le vent brûlés, 
Et qui portent des yeux d’un noir immaculé, 
Obscures incandescences… 

Ils laissent en entrant, comme un soldat ses armes 

Leurs bâtons d’alisier. Et je laisse mes larmes 

En voyant leur prestance. 
Oh spectacle touchant ! Merveilleux Bethléem ! 
L’amertume soudain, s’évade d’elle-même : 
Devant moi des bergers… 

Les bergers de la crèche aux allures de princes, 
Fiers barons des hameaux de ce coin de province, 
De la Costa Verde. 

Un petit Portugais au visage radieux 

Me sourit gentiment, de la bouche et des yeux. 
« Père, Joyeux Noël ! 

Mon cœur est tout heureux, et savez-vous pourquoi ? 

J’ai reçu de papa une toupie de bois, 
Voyez comme elle est belle !  

Pour me récompenser d’avoir été bien sage, 
Maman s’en est allée au marché du village, 
Acheter une orange ; 

Mais de tous les cadeaux, celui que je préfère, 
C’est d’avoir pu, ce soir, accompagner mon père 

À la messe des anges. » 

Devant cette candeur je reste silencieux… 

Loin des miens, mais si près du Royaume des Cieux 

Que Dieu donne aux cœurs d’or. 
Noël au Portugal, oh ! tendre souvenir, 
Au cœur sacerdotal plus précieux que la myrrhe 

Et que tous les trésors. 

Noël au Portugal 

Histoire vécue par un prêtre de la Fraternité Saint-Pie X, versifiée par Saint-Joseph-des-Carmes. 
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